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  Prologue

  

  

  
   
    

  

   Au cœur des grandes plaines du Nord, là où le ciel semblait s’étendre à l’infini, une bataille faisait rage, qui allait résonner dans les annales de l’histoire. La terre, autrefois fertile et vibrante, était désormais dévastée par les feux de la guerre. De la fumée s’élevait dans l’air, un voile sombre qui masquait le soleil et jetait le monde dans des nuances de gris. Les cris des blessés se mêlaient au fracas de l’acier, une cacophonie qui semblait annoncer la fin de toutes choses.

Au centre du chaos se tenait une silhouette solitaire, dont la présence attirait l'attention de tous ceux qui le regardaient. Kael Ironsoul , le héros légendaire de l'époque, était un homme d'une stature imposante, son armure aussi sombre que la nuit et gravée des symboles d'innombrables victoires. Ses yeux, froids et inflexibles, scrutaient le champ de bataille avec une précision calculatrice , ne ratant rien. Dans sa main, il brandissait la Lame d'Éternité, une arme d'une telle puissance qu'on disait qu'elle avait été forgée au cœur d'une étoile mourante.

Devant lui, l’ennemi ultime, une bête monstrueuse née de l’ombre et de la malice, montrait ses crocs. Cette créature, connue sous le nom de Harbinger, avait semé la ruine dans les plaines du Nord, sa simple présence corrompant la terre et rendant les hommes fous. C’était un être de pure destruction, une force qui semblait invincible, jusqu’à présent.

Kael se déplaçait à la vitesse d'une vipère, sa lame se déplaçant de façon floue lorsqu'elle frappa. Le Harbinger rugit de défi, ses griffes massives ratissant la terre alors qu'il se jetait sur son ennemi. Mais Kael était plus rapide, ses mouvements précis et mortels. D'un seul mouvement fluide, il enfonça la Lame d'Éternité dans le cœur de la bête. Le Harbinger poussa un dernier cri d'angoisse avant de s'effondrer, sa forme se désintégrant en un nuage de cendres emporté par le vent.

Alors que la créature périssait, le champ de bataille devint silencieux. Les ennemis restants, des créatures de moindre puissance qui s'étaient ralliées au Messager, s'enfuirent terrifiés, leur volonté brisée . Kael se tenait victorieux, la poitrine haletante sous l'effort, mais son expression restait stoïque. Il avait remporté une nouvelle bataille, consolidant sa place de plus grand des Gardiens, les héros légendaires ayant juré de protéger le royaume de tout mal.

Mais alors que le vent emportait les derniers vestiges du Harbinger, une ombre passa sur le visage de Kael. Il regarda la Lame d'Éternité, dont la surface était maintenant gâchée par une obscurité faible et palpitante qui semblait suinter du cœur même de l'arme. Pendant un instant, le doute vacilla dans ses yeux, une hésitation passagère qui fut rapidement enfouie sous sa détermination de fer.

Kael rengaina son épée et se détourna du champ de bataille, l’esprit lourd du poids de ce qu’il avait accompli – et de ce qu’il lui restait à accomplir. Les gens chanteraient des chansons pour sa victoire, ils élèveraient des statues en son honneur, mais Kael connaissait la vérité. Il savait le prix qui avait été payé, les sacrifices qui avaient été faits au nom de la paix.

Alors qu'il s'éloignait, les nuages noirs qui s'étaient amoncelés au-dessus des plaines du Nord commencèrent à se dissiper, révélant les premiers rayons de soleil depuis ce qui semblait être une éternité. La guerre était finie, mais la bataille de Kael Ironsoul ne faisait que commencer.

Et quelque part, dans un petit village loin du sang et de la gloire, un jeune garçon rêvait de devenir un héros, ignorant que son destin était sur le point d'être irrémédiablement lié à celui de l'homme qui venait de sauver le monde, à un prix trop grand pour être compris.
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  Chapitre 1 : La vie ordinaire

  

  

  
   
    

  

   La routine matinale

Les premières lueurs de l'aube se sont glissées à l'horizon, projetant une douce lueur dorée sur le petit village de Grayridge . Le village était silencieux, à l'exception du chant lointain d'un coq annonçant le début d'un nouveau jour. Eamon s'agitait dans son lit, la fine couverture emmêlée autour de ses jambes après une nuit agitée. Il cligna des yeux pour chasser le sommeil, fixant les poutres en bois brut du plafond. Un autre jour. Un autre jour ordinaire.

Avec un soupir résigné, il balança ses jambes par-dessus le bord du lit et se leva, s'étirant pour secouer les restes de sommeil. Le plancher craqua sous son poids alors qu'il se dirigeait vers le lavabo dans un coin de la pièce. L'eau était froide, le réveillant complètement en sursaut lorsqu'il s'en aspergea le visage. Il s'essuya le visage avec un chiffon usé et s'aperçut dans le petit miroir craquelé au-dessus du lavabo. Le garçon qui le regardait était maigre, avec des cheveux noirs indisciplinés et des yeux qui portaient une légère trace d'insatisfaction.

Eamon enfila rapidement ses vêtements de travail : un pantalon simple, une chemise grossière et un tablier de cuir taché par les heures passées à la forge. Il laça ses bottes usées et attrapa un morceau de pain sur la table, qu'il mordit en sortant. L'air était vif, chargé d'odeurs d'herbe couverte de rosée et de fumée de bois provenant des quelques cottages qui avaient déjà pris vie.

La forge se trouvait à l'extrémité du village, sa structure en pierre se détachant solidement sur le fond des montagnes environnantes. En s'approchant, Eamon vit la fine traînée de fumée s'élever de la cheminée, signe que le vieux Thane était déjà au travail. La forge appartenait à la famille de Thane depuis des générations, et maintenant, en tant que forgeron du village, il avait pris Eamon comme apprenti.

Eamon poussa la lourde porte en bois et entra, la chaleur du feu de la forge l'enveloppant immédiatement. L'odeur familière du fer et du charbon brûlant emplit ses narines. Le vieux Thane était à l'enclume, le dos tourné vers Eamon tandis qu'il martelait une pièce de métal rougeoyante pour lui donner forme. Le bruit rythmique du marteau sur le métal était presque réconfortant dans sa familiarité.

« On est encore en retard, n'est-ce pas ? » La voix de Thane était bourrue, mais pas méchante. Il ne se détourna pas de son travail quand Eamon entra.

Eamon avala la dernière bouchée de pain et marmonna des excuses. « Désolé, Maître Thane. J'ai dormi trop longtemps. »

Thane grogna en réponse, son marteau se déplaçant toujours avec une précision éprouvée. « Si tu passais moins de temps la tête dans les nuages, tu te réveillerais plus facilement le matin. »

Eamon ravala sa réplique et alluma le feu, ajoutant quelques morceaux de charbon aux braises. Il regarda les flammes rugir, leur chaleur brûlant sa peau. La forge avait été son monde pendant les quatre dernières années, un lieu de dur labeur et de routine. Pourtant, peu importe le nombre de fers à cheval, de charrues ou de clous qu'il fabriquait, Eamon ne pouvait se défaire du sentiment que sa vie était destinée à quelque chose de plus.

Tandis qu’il prenait place à côté de Thane, marteau à la main, ses pensées se tournèrent vers les histoires qu’il avait entendues – des histoires de héros et de grandes aventures, de batailles légendaires et de terres lointaines. Des histoires qui semblaient à des années-lumière du paisible village de Grayridge . Le bruit du métal contre le métal le ramena à la réalité. C’était sa vie, et elle était bien loin des grands récits qui alimentaient ses rêveries.

« Fais attention, mon garçon ! » La voix de Thane sortit Eamon de sa rêverie. Le vieil homme le fixa d'un regard sévère. « Rêver éveillé ne fera pas avancer les choses. »

Eamon hocha la tête, s'obligeant à se concentrer sur la tâche à accomplir. Le martèlement rythmique continuait, mais le désir de quelque chose de plus persistait dans sa poitrine, une douleur persistante qui ne pouvait pas être facilement dissipée.

Un avant-goût d'aventure

La place du village bourdonnait de vie tandis que le soleil du matin montait plus haut dans le ciel, baignant Grayridge d'une lumière chaude et dorée. Des étals bordaient les rues pavées, leurs vendeurs interpellant les passants, les attirant avec des produits frais, des objets artisanaux et parfois des bibelots rares venus de contrées lointaines. Les enfants se précipitaient entre les étals, leurs rires se mêlant aux bavardages des villageois qui marchandaient les prix. C'était le jour du marché, le jour le plus chargé de la semaine, et la place était pleine d'énergie.

Eamon se fraya un chemin à travers la foule, une charrue nouvellement forgée en bandoulière. Le poids du métal lui était familier, il le maintenait au milieu de l'agitation. Il salua quelques visages familiers en passant, échangeant de brèves plaisanteries avant de poursuivre son chemin. Sa destination était l'extrémité de la place, où le vieux fermier Donn avait installé sa charrette, chargée de sacs de céréales et de paniers de légumes.

« Ah, voilà ma charrue ! » Le visage buriné du fermier Donn s'éclaira d'un large sourire lorsqu'il aperçut Eamon qui s'approchait. Le vieil homme était petit et corpulent, ses mains calleuses à force de travailler la terre. « Tu as sauvé mes récoltes, mon garçon. Je n'aurais pas pu labourer les champs sans elle. »

Eamon sourit en lui tendant la charrue. « C'est un travail solide, monsieur. Elle devrait vous durer un bon bout de temps. »

Donn inspecta la charrue d'un œil perspicace, passant ses doigts sur le métal lisse. Satisfait, il hocha la tête d'un air approbateur. « Un beau travail, comme toujours. Votre maître vous a bien enseigné. »

Eamon accepta le paiement d'un signe de tête poli, glissant les pièces dans sa poche. Alors qu'il se retournait pour partir, Donn lui attrapa le bras, une lueur malicieuse dans les yeux. « As-tu entendu les dernières nouvelles du Sud ? Les Gardiens ont abattu une énorme bête, disent-ils, une terreur qui afflige le royaume depuis des mois. »

Les oreilles d'Eamon se dressèrent à l'évocation des Gardiens. « Je n'en avais pas entendu parler », admit-il, sa curiosité piquée au vif. « Que s'est-il passé ? »

Le vieux fermier baissa la voix, comme pour conspirer, attirant Eamon plus près. « On dit que c'est Kael Ironsoul lui-même qui a porté le coup final. La bête était aussi grande qu'une maison, avec des écailles plus dures que l'acier et un rugissement capable de faire trembler les montagnes. Mais Kael, courageux comme jamais, a tenu bon et a enfoncé sa lame directement dans le cœur de la créature. Il l'a tuée sur le coup. »

Le cœur d'Eamon s'emballa tandis qu'il écoutait, l'image vivante du héros légendaire combattant un ennemi monstrueux prenant vie dans son esprit. « Kael Ironsoul », répéta-t-il, la voix remplie d'admiration. « C'est le plus grand de tous. »

Donn rigola en tapotant l'épaule d'Eamon. « Oui, c'est vrai. Un vrai héros, de bout en bout. Ça vous fait réfléchir, n'est-ce pas ? À quoi ça ressemblerait de se battre à ses côtés, de voir le monde au-delà de ce petit village. »

Le regard d’Eamon se tourna vers les montagnes lointaines, son esprit errant déjà bien au-delà des frontières de Grayridge . « Cela doit être incroyable, murmura-t-il, plus pour lui-même que pour le fermier. Voir le monde, faire partie de quelque chose de tellement plus grand… »

Cette pensée lui revenait à l'esprit alors qu'il traversait la place, se faufilant entre les villageois et leurs marchandises. Il remarqua à peine la foule qui se bousculait autour de lui, son esprit toujours perdu dans les récits des Gardiens, des batailles livrées et gagnées, de la gloire acquise sur des champs de bataille lointains.

Mais ses rêves furent brusquement interrompus par un groupe de garçons qui lui barraient la route, le visage déformé par un ricanement. C'étaient les fils de villageois aisés, des garçons qui n'avaient jamais eu à travailler un seul jour de leur vie et qui prenaient un grand plaisir à tourmenter ceux qu'ils considéraient comme inférieurs à eux.

« Eh bien, si ce n'est pas Eamon le Rêveur, » railla l'un d'eux en croisant les bras sur sa poitrine. « Tu as toujours la tête dans les nuages, en pensant que tu seras un héros un jour ? »

Eamon se hérissa, serrant les poings à ses côtés. « Je ne fais que livrer une charrue », dit-il d'un ton calme, essayant de garder son sang-froid.

« Bien sûr que tu l'es », se moqua un autre garçon. « Mais nous savons tous que tu préfères manier une épée, combattre des dragons ou faire d'autres bêtises du même genre. Tu ne sais pas que ce ne sont que des contes de fées ? »

La mâchoire d'Eamon se crispa, mais il se força à rester calme. « Il n'y a rien de mal à avoir des rêves. »

Le garçon de tête, plus grand et plus large que les autres, s'approcha, son ricanement s'élargissant. « Les rêves ne t'aideront pas quand tu seras coincé dans ce village pour le reste de ta vie. Tu n'es qu'un apprenti forgeron, Eamon. Tu ne seras jamais rien de plus. »

Ces mots le blessèrent, mais Eamon refusa de leur montrer à quel point. Au lieu de cela, il se redressa, rencontrant le regard du garçon avec une détermination d'acier. « Peut-être pas », dit-il doucement, « mais cela ne veut pas dire que je dois les abandonner. »

Les garçons rirent, ce son agaçant les nerfs d'Eamon, mais ils s'ennuyèrent bientôt et s'éloignèrent, le laissant seul au milieu de la place animée. Il respira profondément, essayant de se remettre de cette rencontre. Le rire des garçons résonna dans ses oreilles, mais en dessous, les mots du fermier Donn persistaient, plus puissants que n'importe quelle insulte.

Eamon jeta un dernier coup d'œil aux montagnes au loin, une résolution silencieuse s'installant dans sa poitrine. Il ne savait pas comment ni quand, mais un jour, il trouverait un moyen de sortir de Grayridge . Il verrait le monde au-delà du village, et peut-être – juste peut-être – deviendrait-il quelque chose de plus qu'un simple apprenti forgeron.

Une soirée tranquille

Le soleil était bas dans le ciel, projetant une chaude lumière ambrée sur Grayridge tandis que le village s'installait dans le calme du soir. L'agitation du marché s'était estompée, laissant les rues presque vides. Quelques villageois s'attardaient devant leurs chaumières, partageant les derniers instants de lumière du jour avec des conversations douces et des rires occasionnels. La fumée s'échappait paresseusement des cheminées, emplissant l'air de l'odeur réconfortante de la fumée de bois et des plats cuisinés.

Eamon poussa la porte de sa maison, et le grincement familier des charnières lui souhaita la bienvenue. La petite maison d'une seule pièce était modeste mais confortable, avec une solide table en bois au centre et un foyer où mijotait une marmite de ragoût. Sa mère, Aisla, se tenait près du foyer, remuant la marmite avec une cuillère en bois. Son dos était légèrement voûté et des mèches grises s'entrelaçaient dans ses cheveux noirs, attachés en un chignon soigné. Malgré les rides qui creusaient son visage, il y avait de la douceur dans ses yeux et de la chaleur dans son sourire alors qu'elle se tournait pour le saluer.

« Bienvenue à la maison, Eamon », dit-elle doucement, sa voix apaisante après cette longue journée. « J'ai préparé du ragoût. Assieds-toi et je vais te servir un bol. »

Eamon lui sourit en retour, reconnaissant du petit confort de la maison. Il posa ses gains sur la table et s'assit, sentant la fatigue de la journée commencer à s'installer. Sa mère versa une généreuse portion de ragoût dans un bol en bois et le plaça devant lui, avec un morceau de pain frais.

« Merci, maman », dit Eamon en prenant sa cuillère. L’arôme du ragoût était riche, un mélange de légumes et d’herbes qui faisait gargouiller son estomac par anticipation. Il en prit une bouchée, savourant la chaleur qui se répandit en lui.

Aisla s'assit en face de lui avec son bol, le regardant manger avec un regard tendre. « Comment s'est passée ta journée à la forge ? » demanda-t-elle après un moment, la voix teintée d'inquiétude.

Eamon haussa les épaules et prit une autre bouchée avant de répondre. « Comme d’habitude. Nous avons terminé une nouvelle charrue pour le fermier Donn. Il était content du travail. » Il fit une pause, puis ajouta : « Il m’a raconté une histoire sur Kael Ironsoul . Il a dit qu’il avait vaincu une énorme bête dans le Sud. »

L'expression d'Aisla s'adoucit, un léger sourire étira ses lèvres. « Tu as toujours aimé ces histoires, n'est-ce pas ? Même quand tu étais petit, tu étais fasciné par les histoires de héros et d'aventures. »

Eamon rigola, même si sa voix était emplie de mélancolie. « Je suppose que oui. Mais parfois je me demande… à quoi cela ressemblerait-il de vivre ces histoires ? D’être plus qu’un simple apprenti forgeron ? »

Le sourire d'Aisla s'effaça, remplacé par un regard inquiet. Elle tendit la main par-dessus la table et la posa sur la sienne. « Eamon, il n'y a pas de honte à vivre honnêtement. Le travail que tu fais est important. Il permet au village de tourner, de nourrir nos tables. Tu n'as pas besoin d'être un héros pour faire la différence. »

Eamon regarda leurs mains, les paroles de sa mère s'imprégnant en lui. Il savait qu'elle avait raison, mais cela ne calma pas l'inquiétude qui grandissait en lui. « Je sais, maman. C'est juste que... parfois, j'ai l'impression qu'il y a quelque chose de plus pour moi. Quelque chose de plus grand que ce village. »

Aisla resserra légèrement sa prise sur sa main, ses yeux scrutant son visage. « Je m'inquiète pour toi, Eamon. Le monde au-delà de Grayridge n'est pas comme dans les histoires. Il est dangereux, imprévisible. Et toutes les aventures n'ont pas une fin heureuse. »

Il leva les yeux vers elle, croisant son regard avec un mélange de détermination et d'incertitude. « Mais cela ne vaut-il pas la peine de prendre le risque ? De voir ce qu'il y a là-bas, de découvrir qui je suis vraiment ? »

Pendant un long moment, Aisla ne dit rien. Le feu crépitait dans l’âtre, comblant le silence qui les séparait. Finalement, elle soupira, un regard triste mais compréhensif dans les yeux. « Je ne peux pas t’empêcher de rêver, mon cher garçon. Mais promets-moi une chose : ne te précipite pas dans quoi que ce soit sans y avoir réfléchi. Le monde sera toujours là, mais une fois que tu y auras mis les pieds, il n’y aura plus de retour en arrière. »

Eamon hocha lentement la tête, sentant le poids de ses paroles. « Je te le promets, maman. »

Ils finirent leur repas dans un silence agréable, la chaleur du feu et le simple fait de partager un repas atténuant la tension qui s'était installée entre eux. Alors que le soleil disparaissait à l'horizon, plongeant le cottage dans une douce lumière déclinante, Eamon aida sa mère à faire le ménage, leurs mouvements calmes et familiers.

Plus tard, alors qu'Eamon se tenait près de la petite fenêtre de leur cottage, regardant les étoiles qui commençaient à percer à travers le crépuscule, il sentit cette douleur familière dans sa poitrine – le désir de quelque chose de plus. La nuit était calme, le village silencieux, mais ses pensées étaient loin, errant dans des terres qu'il n'avait jamais vues et des batailles qu'il avait seulement imaginées.

Derrière lui, Aisla se déplaçait dans la maison, se préparant à aller se coucher. Les bruits de la maison – son doux bourdonnement, le bruissement des couvertures – auraient dû le réconforter, mais au lieu de cela, ils ne firent qu’accentuer son désir. Il savait que sa mère avait raison – la vie qu’ils menaient leur apportait une certaine sécurité, une certitude dont il était difficile de se défaire. Mais Eamon ne pouvait se défaire du sentiment que son chemin se trouvait ailleurs, au-delà du village, dans le monde inconnu qui l’attendait.

Alors qu'il se détournait enfin de la fenêtre et grimpait dans son lit, Eamon se fit un vœu silencieux. Il trouverait un moyen de voir ce monde, de vivre ces histoires dont il avait toujours rêvé. D'une manière ou d'une autre, il trouverait l'aventure qu'il recherchait.

Mais ce soir, il dormirait, s'accrochant à la chaleur de l'amour de sa mère et à la sécurité de la vie qu'il connaissait. Demain, le monde pourrait attendre.

Le visiteur mystérieux

Le village de Grayridge s'était installé dans le silence de la nuit, les seuls sons qui résonnaient étaient le bruissement occasionnel des feuilles dans la douce brise et le hululement lointain d'un hibou. Les rues étaient vides, baignées par la pâle lueur du clair de lune. La chaleur et le confort habituels qui accompagnaient la nuit semblaient absents, remplacés par un silence étrange qui planait sur le village comme un linceul.

Eamon se tenait seul dans la forge, la chaleur des braises mourantes dans l'âtre parvenant à peine à contenir le froid. Il essuya la sueur de son front, ses muscles endoloris par la longue journée de travail. Le vieux Thane était déjà rentré chez lui, laissant Eamon fermer la forge. Tandis qu'il éteignait les dernières flammes et rangeait les outils, son esprit s'égara, comme il le faisait souvent, vers des pensées de terres lointaines et des aventures qu'il désirait ardemment vivre.

Alors qu'il s'apprêtait à rentrer chez lui, le bruit de pas sur les pavés attira son attention. Ils étaient lents, réfléchis et résonnaient de manière inquiétante dans le calme de la nuit. Eamon s'arrêta, la main posée sur le loquet de la porte. Les visiteurs à cette heure étaient rares et quelque chose dans ces pas le mettait à rude épreuve.

La porte s'ouvrit en grinçant avant qu'il ne puisse réagir, révélant une silhouette enveloppée d'ombre. La personne était grande, son visage caché sous une capuche profonde, et sa longue cape balayait le sol alors qu'ils entraient à l'intérieur. L'air semblait devenir plus froid à leur arrivée, et le cœur d'Eamon battait fort dans sa poitrine, un mélange de peur et de curiosité le parcourant.

« Es-tu Eamon, l'apprenti forgeron ? » La voix était basse, presque un murmure, mais elle portait un poids étrange qui fit dresser les cheveux sur la nuque d'Eamon.

« Oui, je suis Eamon », répondit-il prudemment, ses yeux essayant de percer l’obscurité sous le capot. « Qui êtes-vous et qu’est-ce qui vous amène ici à cette heure-ci ? »

L'étranger ne répondit pas immédiatement. Au lieu de cela, ils s'approchèrent, la lumière vacillante des braises mourantes projetant une faible lueur sur leurs mains, gantées de cuir noir. L'air semblait vibrer d'une énergie surnaturelle, et Eamon ressentit une attraction inexplicable, comme si la simple présence de cette personne exigeait son attention.

« Tu es à la croisée des chemins, jeune Eamon, dit enfin l’étranger, sa voix portant un ton presque prophétique. Tu te tiens au seuil de quelque chose de bien plus grand que tu ne peux l’imaginer. La vie que tu as connue n’est qu’un prélude à un destin qui t’attend au-delà des murs de ce village. »

Eamon avait le souffle coupé. Les paroles de l'étranger faisaient écho aux pensées qui le tourmentaient depuis si longtemps : le désir de quelque chose de plus, le sentiment que sa vie était vouée à de plus grandes choses. Mais comment cette personne pouvait-elle savoir ?

« Que veux-tu dire ? » demanda Eamon d’une voix à peine plus forte qu’un murmure. « De quel destin parles-tu ? »

L'étranger plongea la main dans sa cape et en sortit un petit objet qu'il tendit à Eamon. Ce faisant, la capuche glissa juste assez pour qu'Eamon puisse apercevoir leur visage : des traits anguleux et nets, des yeux qui semblaient briller faiblement dans la faible lumière. Le cœur d'Eamon s'emballa tandis qu'il prenait avec hésitation l'objet des mains de l'étranger.

C'était un médaillon, d'aspect ancien et finement sculpté. Le métal était froid au toucher et le motif – un symbole qu'il ne reconnaissait pas – semblait vibrer d'une étrange énergie. Eamon le regarda, un sentiment à la fois de terreur et d'émerveillement l'envahissant.

« Ce médaillon est une clé », dit l’étranger, la voix devenant plus douce, presque respectueuse. « Il ouvrira la porte du chemin que tu cherches, mais sois prévenu : une fois que tu auras franchi cette porte, tu ne pourras plus faire marche arrière. »

L’esprit d’Eamon s’emballa. Tout ce qu’il avait toujours voulu, les aventures dont il avait seulement rêvé, semblaient à sa portée. Mais les paroles de l’étranger avaient un poids qui le fit hésiter. « Qui es-tu ? » demanda-t-il à nouveau, sa voix plus ferme cette fois. « Pourquoi me donnes-tu ça ? »

L’étranger sourit, une expression fugace qui semblait presque triste. « Je ne suis qu’un messager, envoyé pour guider ceux qui sont destinés à la grandeur. Tu es l’un d’eux, Eamon. Le monde au-delà de Grayridge t’attend. Quand le moment sera venu, tu sauras quoi faire. »

Avant qu'Eamon ne puisse poser d'autres questions, l'étranger se retourna et se dirigea vers la porte. La cape tourbillonna autour d'eux comme une ombre, et en quelques instants, ils disparurent dans la nuit, laissant Eamon seul dans la forge, le médaillon lourd dans sa main.

Il resta là pendant ce qui lui sembla une éternité, à fixer l'endroit où l'étranger avait disparu. La forge était silencieuse, à l'exception du léger crépitement des braises mourantes, mais l'air semblait toujours bourdonner des vestiges de la présence de l'étranger. Eamon baissa les yeux sur le médaillon, sa surface froide scintillant dans la faible lumière.

Son cœur battait fort tandis qu'un millier de questions se bousculaient dans son esprit, mais une chose était sûre : sa vie venait de changer d'une manière qu'il ne pouvait pas encore comprendre. Tenant fermement le médaillon, Eamon savait que quoi qu'il arrive, il ne pouvait ignorer l'appel qui lui avait été lancé. Le monde au-delà de Grayridge l'attendait, et son voyage était sur le point de commencer.

La décision

Le lendemain matin, le ciel était gris et couvert, avec de lourds nuages qui arrivaient de l'ouest, menaçant de pleuvoir. Le village de Grayridge semblait refléter l'humeur du ciel, l'agitation habituelle atténuée, comme si les villageois pouvaient sentir la tempête imminente. Eamon se réveilla tôt, les événements de la nuit précédente se rejouant dans son esprit comme un rêve vivant. Mais lorsqu'il regarda la petite table à côté de son lit, le médaillon était là, son motif complexe brillant faiblement dans la faible lumière filtrant à travers la fenêtre. Il était réel, dans sa totalité.

Tandis qu'il s'habillait, ses mains tremblaient légèrement, le poids de la décision qu'il savait devoir prendre pesant sur lui. Le médaillon pesait lourd dans sa poche, un rappel constant du choix qui se profilait maintenant devant lui. Eamon ne pouvait chasser de son esprit les mots du mystérieux visiteur : Une fois que vous aurez franchi cette porte, il n'y aura plus de retour en arrière.

Il traversa le village tranquille, saluant distraitement les quelques lève-tôt qu'il croisait. Ses pas le portèrent automatiquement à la forge, mais ses pensées étaient à des kilomètres de là, se précipitant vers des lieux qu'il n'avait fait qu'imaginer. La vie qu'il avait connue – son travail à la forge, les visages familiers des villageois, le confort de la maison de sa mère – lui parut soudain petite, presque étouffante. Le monde au-delà de Grayridge l'appelait, et son attrait devenait de plus en plus fort à chaque instant.

Quand Eamon arriva à la forge, le vieux Thane était déjà là, attisant le feu pour le travail de la journée. Le vieux forgeron leva les yeux lorsqu'Eamon entra, ses yeux perçants se plissant légèrement à la vue de l'expression distraite du jeune homme.

« Bonjour, mon garçon », le salua Thane d'un ton bourru, même si une pointe d'inquiétude perçait dans sa voix. « Tu t'es levé tôt. Tu as quelque chose en tête ? »

Eamon hésitait, ne sachant pas comment expliquer le trouble qui régnait dans son cœur. Il avait toujours respecté Thane, son mentor, qui lui avait tout appris sur le métier, qui l'avait traité presque comme son fils. Mais maintenant, face à la décision de tout laisser derrière lui, Eamon ne savait pas par où commencer.

« Je n'arrivais tout simplement pas à dormir », dit finalement Eamon, évitant le regard de Thane tandis qu'il s'occupait à ranger les outils. « J'avais beaucoup de choses à penser. »

Thane grogna, mais n'insista pas. « Bon, tu as de quoi t'occuper aujourd'hui. Nous avons reçu la commande des nouveaux fers à cheval et le fermier du village voisin a besoin de faire réparer sa faux. »

Eamon hocha la tête distraitement, mais alors qu'il tendait la main vers le marteau, sa main trembla. Le médaillon dans sa poche semblait brûler contre sa cuisse, son poids devenant plus lourd à chaque seconde qui passait. Il ne pouvait pas faire ça, pas aujourd'hui. Pas avec tout ce qui lui passait par la tête.

« Thane », dit brusquement Eamon en posant le marteau avec un bruit métallique. Le vieux forgeron leva les yeux, les sourcils froncés par le ton inhabituel de la voix d’Eamon. « J’ai besoin de te parler. »

Thane s'essuya les mains sur son tablier et croisa les bras, regardant Eamon d'un air sévère mais patient. « Qu'est-ce qu'il y a, mon garçon ? Tu n'es pas toi-même aujourd'hui. »

Eamon respira profondément, essayant de calmer les battements de son cœur. « Quelque chose s’est produit hier soir. Quelqu’un est venu me voir – quelqu’un… d’étrange. Ils m’ont donné ceci. » Il fouilla dans sa poche et en sortit le médaillon, le tendant à Thane pour qu’il le voie.

Les yeux du vieux forgeron s'écarquillèrent lorsqu'il aperçut le médaillon. Il ne tendit pas la main vers lui, mais Eamon vit un éclair de reconnaissance dans ses yeux, suivi d'autre chose, quelque chose comme de la peur.

« Où as-tu eu ça ? » La voix de Thane était basse, presque un murmure, mais elle était remplie d'une intensité qui fit serrer l'estomac d'Eamon.

« Je te l'ai dit, quelqu'un est venu me voir. Ils ont dit que c'était une clé, qu'elle ouvrirait la porte de mon destin. » La voix d'Eamon tremblait légèrement tandis qu'il parlait, l'énormité de la situation le frappant à nouveau. « Thane, je ne sais pas quoi faire. J'ai toujours voulu voir le monde, être plus qu'un simple forgeron. Mais maintenant que c'est juste devant moi... j'ai peur. »

Pendant un long moment, Thane ne dit rien. Il fixa le médaillon, son visage couvert d'émotions contradictoires. Lorsqu'il parla enfin, sa voix était rauque. « Eamon, il y a des choses dans ce monde que tu ne peux même pas commencer à comprendre. Des pouvoirs qui sont bien au-delà de la portée des hommes ordinaires. Ce médaillon… ce n'est pas quelque chose à prendre à la légère. Celui qui te l'a donné savait exactement ce qu'il faisait. »

Eamon déglutit difficilement, la gorge sèche. « Que veux-tu dire ? »

Thane soupira, ses épaules s'affaissant comme si un énorme poids s'était installé sur elles. « J'ai déjà vu un médaillon comme celui-là. Il y a longtemps, avant que je m'installe à Grayridge . C'est un symbole des Gardiens, ceux qui protègent le royaume des forces des ténèbres. Seuls quelques élus en reçoivent un, et ceux qui le sont... ils sont destinés à quelque chose de grand, mais aussi à quelque chose de dangereux. »

Le cœur d'Eamon battait fort dans sa poitrine. « Alors tu penses… que je suis censé être l'un d' eux ? Un Gardien ? »

Thane croisa le regard d'Eamon , son expression sombre mais résolue. « Je ne sais pas ce que tu es censé être, mon garçon. Mais je sais une chose : si tu prends ce chemin, il n'y aura pas de retour en arrière. Ta vie ne sera plus jamais la même. Tu seras confronté à des dangers que tu ne peux même pas imaginer, et tu devras faire des choix qui mettront à l'épreuve tout ce que tu es. »

Eamon sentit le poids des paroles de Thane peser sur lui, plus lourd que le médaillon qu'il tenait dans sa main. C'était le moment dont il avait toujours rêvé, la chance de laisser derrière lui l'ordinaire et de se lancer dans une vie d'aventure. Mais maintenant, face à la réalité de ce que cela signifiait, il n'était pas sûr d'être prêt.

« Est-ce que ça vaut le coup ? » demanda doucement Eamon, sa voix à peine plus haute qu'un murmure.

L'expression de Thane s'adoucit et pendant un instant, Eamon ne vit pas seulement son mentor, mais un homme qui avait lui aussi vécu sa part d'épreuves, qui avait lui aussi fait des choix difficiles. « C'est une question à laquelle toi seul peux répondre, Eamon. Mais quelle que soit ta décision, sache que je te soutiendrai. Tu as été comme un fils pour moi et je ne te laisserai pas affronter ça seul. »

La gorge d'Eamon se serra, l'émotion monta en lui. Il baissa les yeux sur le médaillon, le retournant entre ses mains. Le motif complexe semblait scintiller à la lumière de la forge, comme s'il contenait tous les secrets du monde dans ses lignes délicates.

Finalement, Eamon prit sa décision. Il referma sa main autour du médaillon, sentant sa surface fraîche contre sa peau. Lorsqu'il leva les yeux vers Thane, ses yeux étaient remplis d'une nouvelle détermination. « Je ne peux pas rester ici, Thane. Je dois voir où cela me mène. Je dois savoir s'il y a quelque chose de plus pour moi là-bas. »

Thane hocha lentement la tête, son expression à la fois triste et fière. « Alors vas-y, mon garçon. Va trouver ta destinée. Mais souviens-toi : peu importe où tu iras, Grayridge sera toujours ta maison. Et je serai toujours là, attendant ton retour. »

Eamon sentit une boule se former dans sa gorge, mais il l’avala en s’efforçant de sourire. « Merci, Thane. Pour tout. »

Le vieux forgeron tapota l'épaule d'Eamon, d'une main ferme et rassurante. « Tu feras de grandes choses, Eamon. Je crois en toi. »

Eamon se retourna et quitta la forge, sortant dans l'air frais du matin. Les nuages au-dessus de lui s'étaient assombris et les premières gouttes de pluie commencèrent à tomber, parsemant les pavés à ses pieds. Eamon resserra sa cape autour de lui, serrant fermement le médaillon dans sa main.

Tandis qu'il traversait le village, la décision qu'il avait prise s'abattait sur lui comme un manteau. La peur et l'incertitude persistaient, mais derrière tout cela, il y avait quelque chose d'autre, quelque chose qui lui manquait depuis si longtemps. L'espoir.

Eamon ne savait pas ce que l'avenir lui réservait, ni à quels dangers il serait confronté, mais il était sûr d'une chose : son voyage avait commencé. Et quoi qu'il arrive, il était prêt à l'affronter.
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   Adieu à Grayridge

Les premières lueurs de l'aube passèrent par la petite fenêtre de la chambre d'Eamon, projetant de longues ombres sur le parquet usé. Il s'assit au bord de son lit, les yeux fixés sur les simples affaires disposées devant lui : un solide sac en cuir, quelques vêtements de rechange, des provisions séchées et le vieux poignard que Thane lui avait donné. Sa main planait au-dessus du sac, hésitant à le fermer, comme si cet acte allait sceller sa décision de partir.

Les pensées d'Eamon étaient un mélange d'excitation et de terreur. Le médaillon, bien rangé dans une poche de sa tunique, lui semblait comme une lourde pierre contre la poitrine. Les paroles du mystérieux visiteur résonnaient dans son esprit, mais à présent, dans la froide lumière du matin, elles ressemblaient moins à un appel à l'aventure qu'à un souvenir lointain et obsédant.

Un léger coup frappé à la porte le sortit de sa rêverie. Il leva les yeux lorsque la porte s'ouvrit en grinçant et que sa mère entra, ses traits doux gravés d'inquiétude. Elle avait toujours su qu'Eamon était un rêveur, mais là c'était différent, elle pouvait le voir dans ses yeux.

« Tu te lèves tôt », dit-elle, sa voix calme mais teintée d'inquiétude.

Eamon força un sourire, mais il n'atteignit pas ses yeux. « Il y a beaucoup à faire », répondit-il, son ton ne trahissant pas le trouble qui l'habitait. Il reporta son attention sur le sac, le refermant avec précaution, comme s'il essayait de chasser l'incertitude qui le rongeait.

Sa mère s’approcha, son regard se tournant vers le sac rempli. « Tu vas quelque part ? » demanda-t-elle, même si elle connaissait déjà la réponse.

Eamon s’arrêta, les mains immobiles sur le sac. Il respira profondément, se préparant à la conversation qu’il redoutait. « Je dois partir, Mère, dit-il, croisant enfin son regard. Il y a quelque chose que je dois faire, quelque chose d’important. »

L'expression de sa mère se durcit, un mélange de peur et de compréhension se lisant sur son visage. « Eamon, que s'est-il passé ? Pourquoi dois-tu y aller ? Ça ne peut pas attendre ? »

Eamon détourna le regard, incapable de soutenir son regard plus longtemps. « J’aimerais pouvoir l’expliquer, mais… je ne peux pas. Je ne le comprends pas vraiment moi-même. Tout ce que je sais, c’est que je dois y aller. C’est quelque chose que je dois faire seul. »

Un silence s'installa entre eux, lourd de mots non prononcés. Sa mère tendit la main et posa doucement une main sur son bras. « Tu es mon fils unique, Eamon. J'ai toujours su que tu étais destiné à autre chose que ce village, mais... je n'aurais jamais pensé que cela arriverait si tôt. »

Le cœur d'Eamon se serra en entendant la tristesse dans sa voix. Il avait toujours été proche de sa mère – elle l'avait élevé seule après la mort de son père, et ils avaient tout partagé. Mais cette fois, c'était différent. C'était quelque chose qu'il ne pouvait pas partager avec elle, même s'il le voulait.

« Je suis désolé, dit-il d'une voix à peine plus forte qu'un murmure. Je n'ai jamais voulu te quitter, mais je ne peux pas ignorer ça. Je dois partir. »

Les yeux de sa mère brillaient de larmes retenues, mais elle hocha la tête, le regard plein de compréhension. « Je ne t'arrêterai pas, Eamon. Tu es un homme maintenant, et tu dois faire tes propres choix. Mais promets-moi que tu seras prudent. Le monde extérieur à Grayridge ... n'est pas comme ce que tu as connu. »

« Je te le promets », dit Eamon, la gorge serrée. Il se leva et la serra dans ses bras, comme si c'était la dernière fois. Ses bras autour de lui étaient chaleureux, réconfortants, et pendant un moment, il se demanda s'il pourrait vraiment aller jusqu'au bout.

Mais le médaillon se pressait contre sa poitrine, un froid rappel du chemin qu'il avait choisi. Il s'écarta, lui adressant un sourire rassurant, bien que teinté d'incertitude.

« Je reviendrai », dit-il, même si ses mots semblaient creux. « Je ne sais pas quand, mais je reviendrai. »

Sa mère hocha la tête, même si son expression lui disait qu'elle savait qu'il se passerait peut-être beaucoup de temps – voire jamais – avant de le revoir. « Souviens-toi juste que, où que tu ailles, tu auras toujours un foyer ici. »

La poitrine d'Eamon se serra, mais il se força à ramasser le sac et à le jeter sur son épaule. Son poids lui semblait être un fardeau, mais aussi un étrange réconfort, qui le ramenait à la réalité de sa décision.

Il se retourna et se dirigea vers la porte, ses pas pesants sous le poids de ce qu'il laissait derrière lui. Sur le seuil, il s'arrêta et jeta un dernier regard à sa mère. Elle se tenait au centre de la petite pièce, les mains jointes comme pour prier, les yeux emplis d'un mélange de fierté et de tristesse.

« Au revoir, maman », dit doucement Eamon, puis il sortit dans l'air frais du matin avant que les émotions ne puissent le submerger.

Alors qu'il s'éloignait de la seule maison qu'il ait jamais connue, le village qui l'entourait dormait encore, le cœur d'Eamon se serrait à l'idée qu'il ne reviendrait peut-être jamais. Mais à chaque pas, le médaillon semblait se réchauffer contre sa poitrine, comme pour le pousser à avancer.

La route qui l'attendait était incertaine, pleine de dangers et de défis qu'il ne parvenait pas encore à appréhender, mais Eamon savait qu'il devait y faire face. Sa vie ordinaire à Grayridge était terminée et un nouveau chapitre commençait, qui le mènerait loin du village et vers l'inconnu.

Dernières conversations

La place du village était inhabituellement calme tandis qu'Eamon parcourait les rues pavées, la brume matinale s'accrochant encore au sol. La plupart des villageois commençaient à peine à s'agiter, et les bruits habituels de la vie quotidienne – le cliquetis des charrettes, le bavardage des clients du marché – n'avaient pas encore rempli l'air. Les pas d'Eamon résonnaient dans le silence, chacun rappelant le voyage qu'il s'apprêtait à entreprendre.

Il avait déjà été sur la place à maintes reprises, mais aujourd'hui, c'était différent. Les images familières de Grayridge — le puits au centre, le vieux chêne où lui et ses amis avaient joué quand ils étaient enfants, les bancs de pierre où les anciens s'asseyaient pour bavarder — lui semblaient lointaines, presque surréalistes. Le cœur d'Eamon était lourd à l'idée qu'il les voyait pour ce qui pourrait être la dernière fois .

En marchant, il aperçut quelques-uns de ses amis rassemblés près du puits, la voix basse et chuchotée. Ils levèrent les yeux à son approche, leurs expressions passant de la curiosité désinvolte à la surprise lorsqu'ils remarquèrent le sac en bandoulière sur son épaule.

« Eamon ? » s'écria l'un d'eux, Rylan, les sourcils froncés. « Où vas-tu si tôt, et avec tout ce matériel ? Tu ne nous quittes pas, n'est-ce pas ? »

Eamon hésita, la question le transperçant comme un couteau. C'étaient les gens avec qui il avait grandi, avec qui il avait partagé tant de souvenirs, et maintenant il devait leur dire au revoir sans pouvoir vraiment expliquer pourquoi. Il réussit à sourire, essayant de garder une voix ferme.

« Je le suis, Rylan. J'ai quelque chose à faire, quelque chose d'important. Je ne peux pas vraiment l'expliquer, mais je dois y aller. »

Ses amis échangèrent des regards inquiets, leur camaraderie facile fut soudain remplacée par un malaise. « Mais pourquoi maintenant ? » demanda Elara, une fille avec qui Eamon avait souvent partagé des conversations tranquilles sous le chêne. Ses yeux scrutèrent son visage à la recherche de réponses, mais tout ce qu’elle trouva fut la même incertitude qu’Eamon ressentait au plus profond de lui-même.

« J'aimerais pouvoir vous le dire, dit Eamon, le regard baissé vers le sol. Je dois juste… Je dois juste … Je ne sais pas combien de temps je serai absent, ni même si je reviendrai. Mais je veux que vous sachiez tous que vous me manquerez, plus que vous ne pouvez l'imaginer. »

Le silence s'abattit sur le groupe, le poids des mots d'Eamon s'accumulant. Ce n'étaient pas seulement des amis, c'étaient sa famille, les gens qui avaient toujours été là pour lui. Les laisser derrière lui lui donnait l'impression de lui arracher un morceau de son cœur, mais il savait qu'il n'avait pas d'autre choix.

Après une longue pause, Rylan s'avança et serra l'épaule d'Eamon. « Bon, où que tu ailles, assure-toi de revenir en un seul morceau, d'accord ? Grayridge ne sera plus le même sans toi. »

Eamon hocha la tête, avalant la boule dans sa gorge. « Je ferai de mon mieux. »

Elara sourit, même si son sourire était teinté de tristesse. « Ne nous oublie pas quand tu pars vivre des aventures, d'accord ? »

« Jamais », promit Eamon, bien qu’il ne fût pas sûr de vouloir les convaincre ou de se convaincre lui-même. Il échangea encore quelques mots avec ses amis, leurs rires forcés et cassants, comme du verre fragile. L’aisance habituelle entre eux avait été remplacée par quelque chose de plus lourd, de plus définitif, comme s’ils savaient tous que c’était la dernière fois qu’ils se réuniraient sur cette place.

D'un dernier signe de la main, Eamon se détourna et continua sa route vers la forge. Le sac sur ses épaules semblait devenir plus lourd à chaque pas, rempli non seulement de ses affaires, mais aussi du poids de son départ imminent.

La forge était telle qu'il l'avait laissée la veille, le grand bâtiment de pierre se dressant à l'orée du village, sa haute cheminée pointant vers le ciel. De la fumée s'élevait déjà de la cheminée, signe que le vieux Thane était à l'intérieur, travaillant dur comme toujours. Eamon hésita à l'entrée, le cœur battant dans sa poitrine. Cet adieu serait le plus dur de tous.

Il entra, l'odeur familière du charbon brûlant et du métal chaud emplissant ses narines. La forge était chaude, l'air chargé de bruits de marteaux et de sifflements de vapeur. Thane était à son enclume, le dos tourné à la porte, mais il avait dû sentir la présence d'Eamon car il se retourna avant qu'Eamon ne puisse parler.

« Bonjour, mon garçon », grogna Thane en s'essuyant les mains sur son tablier. Son regard perçant scruta le sac posé sur l'épaule d'Eamon et son expression s'adoucit. « Alors, c'est l'heure, n'est-ce pas ? »

Eamon hocha la tête, incapable de trouver les mots au début. Thane avait été plus qu’un simple mentor pour lui : il avait été une figure paternelle, une présence constante dans sa vie. Lui dire au revoir lui donnait l’impression de rompre le lien avec tout ce qu’Eamon avait connu.

« Oui, il est temps », réussit enfin à dire Eamon, la voix lourde d’émotion. « Je quitte Grayridge . Je dois y aller… Je ne peux pas l’expliquer, mais quelque chose m’en éloigne. »

Thane l'étudia un long moment, son regard perçant mais compréhensif. « J'ai toujours su que ce jour viendrait », dit-il doucement, sa voix bourrue s'adoucissant. « Tu n'étais pas destiné à passer ta vie à la forge, Eamon. Tu as les mains d'un forgeron, mais le cœur d'un aventurier. Je l'ai vu en toi dès le début. »

Eamon baissa les yeux, persuadé de la véracité des paroles de Thane. Il avait toujours ressenti cette attirance, ce désir de voir le monde au-delà du village, de faire quelque chose de plus de sa vie. Mais maintenant que le moment était arrivé, cela ressemblait plus à un fardeau qu'à une bénédiction.

Thane se dirigea vers un coffre en bois au fond de la forge, ses mouvements lents et réfléchis. Il l'ouvrit et en sortit un petit paquet relié en cuir. Lorsqu'il revint auprès d'Eamon, il le déballa pour révéler une vieille dague patinée par les intempéries, dont la poignée était devenue lisse après des années d'utilisation.

— Ce poignard m’appartenait autrefois, dit Thane en tendant le poignard à Eamon. Il m’a aidé à surmonter bien des épreuves. Je veux que tu le gardes, mon garçon. Garde-le près de toi, il te sera très utile.

Eamon prit le poignard et sentit son poids dans sa main. Ce n’était pas grand-chose, mais c’était un morceau de Thane, un souvenir tangible de la vie qu’il laissait derrière lui. « Merci, Thane », dit Eamon, la voix enrouée par l’émotion. « Je n’oublierai jamais ce que tu as fait pour moi. »

Thane hocha la tête, son expression indéchiffrable. « Promets-moi juste que tu prendras soin de toi là-bas. Le monde est un endroit dangereux, et je ne veux pas entendre parler de toi qui te feras tuer dans une course folle. »

« Je te le promets », dit Eamon, même s'il n'était pas sûr du réconfort que cette promesse apporterait à l'un ou l'autre d'entre eux.

Ils restèrent un moment silencieux, le crépitement du feu de la forge étant le seul bruit dans la pièce. Puis, avec un dernier hochement de tête, Eamon se tourna pour partir, le poignard bien rangé dans sa ceinture. Alors qu'il sortait de la forge et pénétrait dans la lumière du jour, le poids du médaillon et du poignard semblaient s'équilibrer, l'un symbole de son passé, l'autre clé de son avenir.

Eamon prit une profonde inspiration et s'engagea sur la route, la forge et le village disparaissant derrière lui. Le monde au-delà de Grayridge l'attendait, plein d'inconnues et d'incertitudes. Mais pour la première fois, Eamon se sentait prêt à l'affronter.

La route à suivre

Eamon marchait sur l’étroit chemin de terre, ses bottes soulevant de petites bouffées de poussière à chaque pas. Le soleil du matin avait dissipé les dernières brumes, laissant le ciel d’un bleu pâle et sans nuages. La route s’étendait devant lui, serpentant à travers de douces collines et des champs parsemés de fleurs sauvages. C’était la même route qu’il avait empruntée de nombreuses fois auparavant, mais aujourd’hui, elle lui donnait l’impression d’être au seuil d’un autre monde, bien loin de la sécurité et de la familiarité de Grayridge .

À chaque pas, le village s’éloignait, ses maisons de pierre et ses toits de chaume rétrécissant jusqu’à n’être plus que des points à l’horizon. Eamon résista à l’envie de regarder en arrière, sachant que s’il le faisait, l’attrait de son chez-soi pourrait s’avérer trop fort pour y résister. Sa main s’égara vers le médaillon caché sous sa tunique, le métal frais contre sa peau. Son poids lui rappelait constamment pourquoi il était là, sur cette route, en route vers un avenir incertain.

Pourtant, malgré l’importance de son voyage, le doute le rongeait comme des insectes tenaces. L’excitation qu’il avait ressentie la veille s’était atténuée, remplacée par un sentiment croissant de malaise. Il avait toujours rêvé de quitter Grayridge , de voir le monde au-delà de ses frontières, mais maintenant qu’il le faisait , la réalité était bien plus intimidante qu’il ne l’avait imaginé.

Et s'il n'était pas prêt ? Et si le mystérieux visiteur avait fait une erreur en le choisissant ? Le médaillon lui semblait plus lourd à chaque pas, sa présence étant plus un fardeau qu'un cadeau. Eamon essaya de repousser ces pensées, mais elles s'accrochaient à lui, alimentant son anxiété.

La route était déserte, à l'exception des oiseaux qui voletaient de temps en temps entre les arbres qui bordaient ses bords. Le silence aurait dû être paisible, mais au lieu de cela, il ne fit qu'amplifier le trouble intérieur d'Eamon. Il pouvait encore faire demi-tour – Grayridge n'était pas si loin derrière lui. Il pouvait retourner auprès de sa mère, auprès du vieux Thane, à la vie qu'il avait toujours connue. La forge n'était peut-être pas l'aventure qu'il avait désirée, mais elle était sûre et prévisible.

Eamon secoua la tête, frustré. Non, il avait pris sa décision. Il n'y avait plus de retour en arrière possible. Il devait aller jusqu'au bout, même s'il ne comprenait pas vraiment ce qui l'attendait. La pensée du but du médaillon le taraudait. Pourquoi l'avait-il choisi ? Qu'est-ce que cela signifiait ?

Alors qu’il tournait dans un virage, quelque chose attira son attention : une lueur jaillissant de l’herbe au bord de la route. Eamon s’arrêta et sa main se dirigea instinctivement vers la poignée du poignard que Thane lui avait donné. Il scruta la zone, ses sens en alerte. La lueur réapparut et cette fois, Eamon vit la source : un petit objet métallique à moitié enterré dans la terre.

Eamon s'approcha prudemment et s'agenouilla pour l'examiner. Il enleva la saleté, révélant un médaillon terni, dont la chaîne était tordue et cassée. Eamon le ramassa et le retourna entre ses mains. Le médaillon était vieux, son design autrefois complexe avait été lissé par le temps. Il pouvait à peine distinguer une légère gravure à sa surface, un symbole qu'il ne reconnaissait pas.

La curiosité piquée au vif, Eamon ouvrit le médaillon. À l'intérieur se trouvait un petit portrait décoloré d'une jeune femme, aux traits délicats et sereins. Il y avait quelque chose d'obsédant dans son regard, comme si elle regardait droit à travers le temps, directement dans l'âme d'Eamon.

Il referma le médaillon et le retourna dans ses mains. Il semblait déplacé ici, au bord d'une route déserte, à des kilomètres de tout. Comment avait-il atterri ici ? Et pourquoi l'avait-il trouvé, lui, parmi tant d'autres ?

Le médaillon était chaud dans sa paume, un étrange contraste avec le métal froid du médaillon contre sa poitrine. Eamon eut soudain le sentiment inexplicable que les deux étaient liés, mais il ne savait pas comment. Il glissa le médaillon dans sa poche, décidant de le garder avec lui. Peut-être était-ce un signe, un indice sur le chemin à suivre.

Alors qu’il continuait à marcher, les doutes qui l’avaient tourmenté commencèrent à s’estomper, remplacés par un nouveau sentiment d’objectif. La route s’étendait toujours, longue et sinueuse, mais elle ressemblait désormais moins à un obstacle qu’à un voyage – un voyage qu’il était censé entreprendre.

Eamon ne savait pas ce qui l'attendait au bout de cette route, mais il savait une chose avec certitude : il ne pouvait pas faire marche arrière. Quelle que soit la raison pour laquelle le médaillon l'avait choisi, il y parviendrait. Le médaillon dans sa poche lui semblait être un talisman, un rappel qu'il n'était pas seul dans ce voyage, même s'il n'en comprenait pas encore la signification.

Avec une détermination renouvelée, Eamon accéléra le pas, la route qui l'attendait ne lui semblant plus aussi intimidante. Le monde au-delà de Grayridge était vaste et inconnu, mais il regorgeait également de possibilités, et Eamon était prêt à affronter tout ce qu'il contenait.

Le mystérieux voyageur

Alors que le soleil montait plus haut dans le ciel, le rythme régulier d'Eamon commença à ralentir. La route était devenue plus accidentée, les douces collines cédant la place à des affleurements rocheux et à des bosquets denses. Il marchait depuis des heures, le poids de son sac lui creusant les épaules, mais il continuait, poussé par un mélange de curiosité et de sentiment lancinant que quelque chose l'attirait en avant.

La route était devenue plus étroite, moins fréquentée, les herbes sauvages envahissant les deux côtés. Les pensées d'Eamon dérivaient tandis qu'il marchait, son esprit repassant les événements des derniers jours : l'apparition du mystérieux visiteur, l'étrange médaillon, les adieux à sa mère et à ses amis. Tout cela lui semblait être un rêve dont il n'arrivait pas à se réveiller.

Alors qu'il commençait à se demander combien de temps il pourrait encore parcourir avant d'avoir besoin de se reposer, il remarqua une silhouette devant lui. La personne était assise sur une grosse pierre au bord de la route, lui tournant le dos. Elle portait une longue cape sombre avec une capuche qui masquait ses traits. Eamon ralentit le pas, son instinct en alerte. Les voyageurs étaient rares sur cette route, et quelque chose dans l'immobilité de la silhouette semblait déplacé.

Tandis qu’Eamon s’approchait, la silhouette resta immobile, comme si elle n’avait pas conscience de sa présence. Il s’éclaircit la gorge, essayant de dissiper le malaise qui l’envahissait. « Bonjour », lança-t-il d’une voix hésitante.

La silhouette se retourna lentement, révélant un visage partiellement caché par la capuche. Ce qu'Eamon pouvait voir des traits de l'étranger était net et anguleux, avec des yeux qui brillaient d'une étrange intensité. Il y avait quelque chose dans ces yeux qui coupa le souffle d'Eamon dans sa gorge - quelque chose qui semblait ancien, comme si cette personne avait vu bien plus que ce que n'importe quel humain aurait dû voir.

« Salut, voyageur », dit la silhouette, d'une voix douce et calme, mais avec un fond sonore qu'Eamon ne parvenait pas à définir. « Qu'est-ce qui vous amène sur cette route solitaire ? »

Eamon hésitait, ne sachant pas trop quoi révéler. « Je suis en voyage », dit-il prudemment. « Je ne sais pas exactement où cela me mènera, mais… je dois le suivre. »

Les lèvres de l'étranger se courbèrent en un léger sourire, comme s'il en savait plus qu'il ne le laissait paraître. « Un voyage dont la destination est incertaine. Comme c'est intriguant. Rares sont ceux qui choisissent volontairement ce genre de chemin. »

Eamon se tortillait mal à l’aise sous le regard de l’étranger. Il y avait quelque chose chez cette personne qui le troublait, mais il n’arrivait pas à mettre le doigt dessus. « Je ne l’ai pas vraiment choisi, admit-il, sa main effleurant le médaillon sous sa tunique. C’est plutôt… comme si c’était elle qui m’avait choisi. »

À ces mots, les yeux de l’étranger semblèrent étinceler d’intérêt. « Ah, je vois. Le destin, alors. Une force à ne pas prendre à la légère. » Ils s’arrêtèrent, comme s’ils pesaient leurs prochains mots. « Sais-tu ce qui t’attend sur cette route, jeune voyageur ? »

Eamon secoua la tête, ne sachant pas comment réagir. En vérité, il n’avait aucune idée de ce qui l’attendait. Il savait seulement qu’il devait continuer à avancer, quel qu’en soit le prix. « Non, je ne le ferai pas. Mais j’ai l’intention de le découvrir. »

L’étranger hocha la tête, l’air pensif. « Très bien. Mais tenez compte de ce conseil : la route qui vous attend est semée d’embûches, visibles et invisibles. Vous devez être vigilants, car tout n’est pas ce qu’il paraît. »

Eamon sentit un frisson lui parcourir le dos en entendant les paroles de l'étranger. « Es-tu aussi un voyageur ? » demanda-t-il, essayant de détourner la conversation du ton inquiétant qu'elle avait pris.

Le sourire de l'étranger revint, même s'il n'atteignit pas leurs yeux. « En quelque sorte. Je marche sur de nombreuses routes, mais aucune n'est tout à fait comme la tienne. Mais je veillerai, jeune voyageur. Nous nous reverrons peut-être. »

L'étranger se leva alors, leurs mouvements fluides et gracieux, presque inhumains. Ils se détournèrent et, avant qu'Eamon ne puisse dire un mot de plus, ils commencèrent à marcher dans la direction opposée, leur manteau flottant légèrement dans la brise.

Eamon les regarda partir, un sentiment de malaise s'installant en lui. Il y avait quelque chose de profondément troublant dans cette rencontre, quelque chose qui lui laissait plus de questions que de réponses. Qui était cette personne ? Et que savaient-ils de son voyage ?

Il secoua la tête, essayant de dissiper le malaise persistant. Les paroles de l'étranger résonnèrent dans son esprit : la route qui l'attendait était semée d'embûches, visibles et invisibles. Eamon n'en douta pas un instant, mais cette rencontre avait également renforcé sa détermination. S'il y avait des dangers à venir, il les affronterait, tout comme il avait affronté les inconnues qui l'avaient conduit jusqu'ici.

Eamon ajusta son sac et se remit en marche, le pas plus rapide, poussé par un sentiment d'urgence renouvelé. La route s'étendait, serpentant à travers le paysage tel un serpent. La rencontre avec l'étranger l'avait rendu plus déterminé que jamais à découvrir la vérité de son voyage, quelle qu'elle soit.

Tandis qu'il marchait, Eamon ne put s'empêcher de jeter un coup d'œil par-dessus son épaule, s'attendant presque à voir l'étranger l'observer de loin. Mais la route derrière lui était vide, la silhouette disparue comme s'ils n'avaient jamais été là.

Avec un dernier regard vers l'horizon devant lui, Eamon continua, le médaillon dans sa poche et le médaillon contre sa poitrine servant de compagnons silencieux sur la route vers un destin inconnu.

Un aperçu de l'inconnu

Le soleil baissait dans le ciel tandis qu'Eamon poursuivait son chemin sinueux, la lumière dorée projetant de longues ombres sur le paysage. La chaleur de la journée avait commencé à s'estomper, remplacée par une brise fraîche qui soufflait à travers les arbres bordant le chemin. Les jambes d'Eamon lui faisaient mal après cette longue journée de marche, mais il refusait de ralentir. La rencontre avec le mystérieux inconnu l'avait laissé déstabilisé, mais plus déterminé que jamais à atteindre sa destination, où qu'elle soit.

La route l'avait peu à peu conduit dans une forêt dense, les arbres grandissant de plus en plus près les uns des autres, leurs branches épaisses formant une voûte au-dessus de leur tête. L'air y était différent, plus frais et teinté de l'odeur terreuse de la mousse et des feuilles humides. C'était un endroit qui semblait ancien, ancien même, comme si la forêt existait bien avant que Grayridge ne soit colonisée.

Eamon gardait la main près de la poignée de son poignard, ses sens en alerte. La forêt était calme, mais c'était le genre de calme qui semblait chargé de potentiel, comme le calme avant une tempête. Les ombres entre les arbres semblaient se déplacer dans sa vision périphérique, mais chaque fois qu'il se retournait pour regarder, il n'y avait rien. Il accéléra le pas, impatient de trouver une clairière ou un signe de civilisation avant la tombée de la nuit.

Alors que le sentier se rétrécissait, Eamon remarqua quelque chose d’inhabituel devant lui : une faible lueur filtrant à travers les arbres, juste à côté de la route. C’était subtil, presque imperceptible, mais dans le crépuscule qui s’approfondissait, elle se détachait comme un phare. Il hésita, son instinct lui conseillant de rester sur la route, de continuer à avancer et de ne pas se laisser distraire. Mais la curiosité le tiraillait, la même curiosité qui l’avait poussé à quitter Grayridge en premier lieu.

Eamon quitta prudemment le sentier et se dirigea vers la lumière. Le sous-bois était épais et il dut écarter les branches et les ronces au fur et à mesure de son avancée. La lueur devint plus vive à mesure qu'il approchait, jusqu'à ce qu'il atteigne enfin une petite clairière. Là, au centre, se trouvait la source de lumière : un étrange orbe brillant flottant juste au-dessus du sol.

Le souffle d'Eamon se bloqua dans sa gorge. L'orbe était de la taille d'un melon, sa surface était lisse et irisée, ses couleurs changeantes, comme la surface d'une bulle. Elle pulsait doucement, émettant un léger bourdonnement qui résonnait dans la poitrine d'Eamon. Il n'avait jamais rien vu de tel auparavant, pas même dans les histoires les plus folles racontées par les anciens du village.

Il s'approcha, le cœur battant dans sa poitrine. L'orbe semblait réagir à sa présence, sa lueur s'intensifiant, le bourdonnement devenant plus fort. Eamon pouvait sentir l'énergie qui s'en dégageait, un étrange mélange de chaleur et de froid qui lui faisait froid dans le dos. Il tendit la main, tremblant, ne sachant pas s'il devait la toucher ou fuir.

Mais avant qu'il ne puisse se décider, l'orbe s'illumina soudainement, d'une lumière aveuglante. Eamon recula en titubant, se protégeant les yeux. Le bourdonnement était devenu un rugissement, vibrant à travers le sol sous ses pieds. Puis, aussi soudainement qu'il avait commencé, la lumière s'est atténuée et le bruit a cessé, laissant la clairière dans le silence.

Eamon cligna des yeux, essayant de chasser les taches de sa vision. Lorsqu'il put à nouveau voir, il découvrit que l'orbe avait changé. Ce n'était plus une sphère solide de lumière, mais plutôt une masse tourbillonnante de couleurs, d'apparence presque liquide. Et dans ses profondeurs, il pouvait à peine distinguer... quelque chose. Une forme, ou peut-être une silhouette, qui se déplaçait et se déplaçait, comme si elle était piégée dans les limites de l'orbe.

Son instinct lui criait de faire demi-tour, de fuir, mais Eamon était cloué au sol, incapable de détourner son regard. La forme à l'intérieur de l'orbe semblait tendre la main vers lui, ses mouvements lents et délibérés. Une terreur froide s'installa dans son estomac lorsqu'il réalisa qu'elle ne se contentait pas de tendre la main, mais qu'elle essayait de communiquer.

Une voix, non prononcée mais ressentie au plus profond de son esprit, résonna en lui. « Eamon… le chemin que tu empruntes n’est pas ce qu’il semble être. Prends garde, car les ombres et la lumière ne sont pas toujours ce qu’elles paraissent. La vérité se trouve à l’intérieur, mais aussi les dangers inconnus. Choisis judicieusement, ou tu seras perdu dans les ténèbres. »

Les mots – ou la sensation qu’ils provoquaient – laissèrent Eamon sous le choc. Il ne savait pas si la voix l’avertissait, le guidait ou le menaçait. Son pouls s’accéléra tandis qu’il reculait d’un pas, s’éloignant de l’orbe et de l’étrange vision qu’il contenait. La forêt semblait se refermer sur lui, les arbres se rapprochant, leurs ombres s’allongeant.
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